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Zootechnie et zoologie agricole.
Extraits du "Livre de la Ferme " par Joi-

gnaux préparés spécialement pour la Se-

.maine Agricole.

Les premières ne peuvent servir que
pour des circonstànces absolument
identiques à celles *dans lesquelles
elles ont été tirées; changez seule-
ment une de ces circonstances, elles
ne sont plus applicables ; et c'est pour
cela qu'il est si difficile, avec leur
seul secours, de passer de la théorie à
l'application, et que celle-ci entraîne
à tant d'écoles et d'insuccè. L'his-
toire de la zootechnie est pleine de
faits qui attestent la vérité de cette
assertion. C'est au point que la prac
tique de la doctrine est à peu près im-
possible pour tout autre que celui qui
l'a conçue ; ce qui montre qu'il ne fau-
drait point précisément juger de sa
valeur par les résultats sur lesquels

*son auteur pourrait l'avoir fondée.
Cus résultats sont constants, assuré-
ment; mais il est moins certain que
les raisons auxquelles on les attribue
soient réelles, du moment que les uns

et les autres ne se succèdent pas par
un enchaînement scientifique de faits
bien évidemment dépendants.

La doctrine de la sélection s'appuie
précisément sur un enchaînement de
cette nature, où l'on voit clairement
chaque phénomène simple concourir
au but commun, et où l'on peut par
conséquent lui faire sa part dans le
résultat que l'on désire obtenir.. Avec
son aide, le zootechnicien domine les
circonstances et en dispose, au lieu
d'être dominé par elles. Il peut pré-
voir à l'avance jusqu'à quel point il
lui sera permis d'avancer dans la voie
sur laquelle il s'est engagé, et mesu-
rer son but à ses ressources. C'est·là
ce qui constitue le caractère scienti-
fique et fait la supériorité de l'école
zootechnique nouvelle. Avant elle on
avait énoncé des faits plus ou moins
ingénieusement groupés; elle apporte
des solutions et des lois.. On donnait
d'abord des préceptes à la pratique;
elle met à sa disposition de3 éclaircis-
sements.

C'est ce que nous allons voir en
considérant les rapports de la sélec-
tion avec la question du perfectionne-
ment de l'espèce bovine.

Quelles sont, d'abord, les cdnditions
de ce perfectionnement ? Elles ont
été indiquées plus haut en détermi-
nant les types de la beauté. Nous
n'avons donc plus qu'à exposer les
principes zootechniques de la sélec-
tion appliquée au développement de
la précocité. On sait effectivement,
d'après ce que nous avons dit, que
pour le bouf, se perfectionner, c'est
devenir plus précoce, dans les limites
compatibles avec les circonstances
économiques qui l'entourent. La dé-
monstration de ce fait a été, croyorus-
nous, fournie surabondamment. Or,
nous savons aussi qu'il existe un rap
port exact entre la précocité et l'em-
pleur de la poitrine, justement consi-
dérée comme surbondonnant physio-
logiquement tous les autres détails
de la conformation. Le but de la sé.
lection doit donc étré ici de kovo-
quer le développement de cette partie

du corps et d'en fixer. par la généra-
tion les proportions acquises. On
peut, a dit M. Baudement, a en la rat-
tachant à sa cause, considér er l'am
pleur de la région thoracique comme
le caractère dominateur de l'organis-
me. » Et le moyen d'obtenir ce résul-
tat, déjà sanctionné par la pratique,
bien qu'elle n'en eût pas pénétré les
raisons déterminantes, nous est au-
jourd'hui clairement indiqué. Il est
uniquement du domaine de l'hygiène.
Ce moyen est tout entier dans les pro-
cédés d'élevage que nous pouvons di-
riger à notre guise. « Toute la ques-
tion de la formation et de l'améliora-
tion des rares, par conséquent tout le
problème physiologique et économi-
que de la zootechnie, a ajouté le sa.
vant professeur du Conservatoire des
arts et métiers, se résume donc en
uhe qÜestion de nutrition dans le
jeune age des animaux. »

Ainsi posée, cette, question, comme
on le voit, se simplifie considérable-
nient. Eu Ces termes, elle renverse
les enseignements de l'ancienne zoo-
technie qui, dans tóute entreprise de
perfectionnement, mettait toujours
en première ligne le bon choix des
reproductéurs, ce qui est la cause de
toutes les confusions dont l'économie
du bétail nous a pendant si longtemps
donné le spectacle. La donnée plus
exacte, plus scientifique, qui restitue
aux facteurs des améliorations leur
importance relative, en accordant la
prééminence à ceux qui agissent di-
rectement sur le développement de
l'individui fera cesser sans aucun
doute ces confusions. Elle aura le
mérite de présenter aux esprits des
choses facilement saisissables, qu'ils
pourront rattacher sans peine aux
causes qui les produisent, en assistant
pour ainsi dire à chaque détail de
leur production. Cette donnée, qui
est celle que nous avons toujours sou-
tenue, pour nDtre compte dans tous
nos écrits sur la matière, place sous la
direction immédiate dé la main de
l'homme le perfectionnement des ani-
maux. Elle né fait aucune part aux
hasards des influences si conjectura-


